
Les souvenirs de Bernard 
 
 

J’enjambe un corps inanimé et je vais cacher 
une petite clef dans le sucrier, sur la table de la 
salle à manger. Je ne sais pas pourquoi je fais 
ça, mais ça doit être important…  

 
 

J’attends Firmin dans l’automobile. 
On est au port du Havre. Il fait 
beau. Il revient avec un papier à la 
main. Il est tout content. « Bernard, 
tu sais ce que je vais faire avec ça ? 
J’emmène Margaret en voyage ! »  

 
 

C’est la nuit et j’arrive pas à dormir. Alors je vais 
faire un tour dans le jardin. C’est bizarre, y a 
Édouard qui porte des trucs avec la brouette. Il va 
faire la falaise. Ça doit être important, alors je le 

laisse tranquille.  
 



 
 

André ouvre une boîte. Il est 
gentil André ! Dedans, y a une 
machine électrique. Y me dit que 
je dois la brancher. Alors je la 
branche. Je tourne le bouton. Ça 
secoue.  

Quand je me retourne, André il est plus là ! 
C'est Albert à sa place ! Il est gentil Albert ! 
Alors je lui montre la machine.  Je tourne le 
bouton. Ça secoue.  

Quand je me retourne, Albert il est plus là ! 
C'est Firmin à sa place ! Il est gentil Firmin ! 
Alors je lui montre la machine. Je tourne le bouton. 
Ça secoue. Quand je me retourne, y a comme un 
grand blanc, je ne vois plus rien... 

 
 

 
On est au marché. Émilie fait les 
courses. Y a ce petit gendarme là, 
Quentin, qui lui fait un bisou sur la 
main. C’est pas propre ! C’est encore 
une petite fille Émilie ! Faut que 
j’aille lui coller une baffe ! Maintenant ! 

 



 
 
 Albert me glisse un billet dans ma poche et me 
demande de raccorder le paratonnerre à 
l’électricité de la maison... Je ferai bien 
d’aller vérifier que je l’ai fait, car maman m’a 
toujours dit qu’y faut honorer un travail 
qu’on a été payé pour, sinon c'est le malheur 
qui s'abat sur toute ta famille ! (voir un orga) 
 
 


